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INTRODUCTION.

La publ:lcation de l'''Essai sur l'àrchitecture et la dynamique de,
oroissance des arbres trl')picaux" par HALLE et OLDEMAN (1970) avait

entratné des contacts avec TOMLINSON, à l'époque à Fairchild Tropical

Garden (Miami, Fll')rida) et plus tard à Harvard Forest (Petersham,

Massachusetts), dont les travaux sur les arbres de la Floride pr0curaient

des données supplémentaires et de nombreux points de vue en commun avec

notre travail. Ces contacts ont donné lieu à un projet de livre en

anglais sur le m~me sujet, élargi car incorporant notamment une impor

tante partie faisant la liaison avec la m'1rphologie des organes

(TOMLINSON), ainsi que les résultats publiés par OLDEMAN (S?US presse,

Mém0ire ORSTOM) c0ncernant l'architecture de la fQr~t équ~toriale.

Un éditeur fut trl')uvé par TOMLINSON en 1973 (SPRINGER Verlag, Berlin),

et les premiers travaux de rédaction et d'illustration furent entrepris,
par HALLE (Montpellier), OLDEMAN (ORSTOM, Cayenne) et TOMLlliSON (Harvard),

à la suite d'une rencontre à Montpellier en Novembre 1972~

Pendant oette rencontre en 1972, l'idée fut lancée d'un Symposium de la

Maria Moore Cabot Foundati0n, support financier de Harvard Forest,

concernant les arbres tropicaux en tant que systèmes vivants. TOMLINSON,

de qui émanait cette idée, aurait souhaité qu'un tel Symposium se déroule,

en harm'mie avec son sujet, dans un environnement tropical, et à la

suite de ces discussions l'idée d'organiser ce Symposium en 1976 au

Centre d'Adil')podl')umé fut soumise par OLDEMAN au Directeur Général de

l'ORSTOM. Celui-ci adoptant le principe, après des cnntacts avec les

instances compétentes en Cete d'Ivl')ire, vers Septembre 1973, la situation

était mure pour élaborer des prl')jets plus détaillés.

Le travail d'OLDDMAN sur les for~ts équatoriales avait fait nattre d'autre

part l'idée de la nécessité de les comparer avec les for~ts tempérées.

Cependant, il n'existait pas de documents permettant de faire la

comparaison entre les structures de ces deux types de végétation.

Enfin, une correspondance avec le Pr0fesseur KRUKOFF à New York et une

autre avec le Dr. COWAN à Washington nous avaient alertéS sur le manque

d'information concernant l'ORSTOM, qui se manifestait dans les grandes

institutions américaines engagées dons la reche~che scientifique des

régions tropicales.



Mardi

Lundi

Ces faits nous ont incité à demander l'autorisation d'aller aux

Etats Unis, afin de pouvoir travailler avec TOl1LINSON sur le livre

pr~jeté, dtacquérir des points de base plus détaillés pour le

Symposium Cabot/ORSTOM de 1976, et de relever des profils forestiers

dans quelques for~ts Nord-Américaines. Enfin, nous v~ulions répandre

autant que possible des renseignements concernant l'Office. L'autorisa

tion accordée, la mission fut entreprise aux dates indiquées ci-dessous.

CALENDRIER.

Vendredi 5 Oct~bre - départ de Cayenne.

Samedi 6 Oct~bre - arrivée à Petersham (par Fort-de-France -

New York - Worcester).

Lundi 8 et Hardi 9 Octnbre - travail avec TO:D,DJINSON.

Mercredi 10 Octnbre - séminaire à Harvard University (voir appendice).

Jeudi 11 Oct~bre - deuxième séminaire à Harvard University

(voir appendice)~

Vendredi 12 et Samedi 13 Octnbre - relevé d'un pr0fi1 forestier à

TamIs Swamp (Harvard Forest).

15 Oct~bre - entretien avec Or. TORREY, Directeur de la Cabot

Foundation (sujet : Cabot Symposium). Travail

avec TOMLINSON.

16 et Mercredi 17 Oct0bre - relevé d'un profil forestier à

Harvard P(mQ~

Jeudi 18 Octobre - séminaire à Massachusetts State University

(Amherst), Dpt. of Botany (Professeur BIERHORST),

où j'ai parlé de l'ORSTOM et de l'architecture

des arbres et de la f~r~t en Guyane. Discussion

avec Dr. A.C. SMITH~

Vendredi 19 et Samedi 20 Octobre - travail avec TO:M:LINSON.

Dimonche 21 Octobre - discussion avec r.Ir. James WHITE sur la productivité

forestièro~

Lundi 22 Octobre - entretiens avec Dr~ STAFF (Australîe) et Dr. BELL

(Angleterre) c0ncernant leurs recherches. Visite do

tranchées de racines. Départ p~ur New Ynrk~



Mardi 23 et Mercredi 24 Oct~bre - prise de contact avec

Dr. BASSET MAGUIRE ct Dr. KRUKOFF, et aveo

les autres botanistes du New York Botanical

Garden J 1dentificati')n dl échantillons de notre

herbier~

Jeudi 25 Oct~bre - séminaire sur ItORSTOM,.le travail et les

résultats botaniques en Guyane.

Vendredi 26 Oct~bre - départ à Was~ngt')n. Prise de c0ntact avec

les collaborateurs du Departmcnt of B')tany de

la Smithsonian Institution~

Samedi 27 Octobre identification dlécha~tillons de notre herbier.

Lundi 29 Octobre - séminaire sur l' ORSTOl'J.I, le travail et les

résultata botaniques en Guyane.

Mardi 30 et Mercredi 31 Oot~bre - voyage de Washington à Cayenne~

RESULTATS.

l - Travail avec TOMLINSON sur un manuscrit de livre. Si aucun nouveau

paragraphe n'a été rédigé, nous av'ms cependant mis au point,

autant que possible, la liste des illustrati'lus à dessiner par
1

F. ~, corrigé los fragnonts de manuscrit déjà rédigés

(on anglais), amélioré le plan du livre en fonction du travnil

fait, et conçu un système p')ur centraliser la bibliographie.

TOMLINSON, étant parti p~ur l fEur0pe le 20 Oct')bre, y a renc':>ntré

F~ H.ALLÉ afin de terminer avec lui ce stade particulier du travail.

La répartition géographique des auteurs nécessitant une correspon

dance triangulaire compliquée et lente, cette rencontre a permis
1

de régler rapidement les plus importants problèmes en suspens.

2 - Le projet d'un Symposium Cabot/ORSTOM. Un entretien entre TOMIJINSON,

moi-m~e et le Dr. TORREY, Directeur de la Cabot Foundation, a

permis de mieux définir les p')ints particuliers qui restaient à

régler entre la Cabot Foundat1on et ItaasTOM pour l'organisation

du Symposium, et que n'lUS avons résumés dans une lettre au Direoteur

Général de 1IORSTO~



3 - Les séminaires.

a) Les séminaires à Harvard University (voir appendice) avaient

été préparés par le Dr~ ZI1WŒRMANN et, surt?ut, le Dr. TOMLINSON.

Le premier séminaire, ayant pour sujet l'architecture et les

m0dèles de crnissance des arbres tr0picaux, n eu lieu dans le

contexte des "Naturnl Hist'"lry Seminars l1 mensuels, le deuxième

dans celui des séminaires réguliers au Gray Herbarium : là, 10

sujet était l'architecture f0rcstière cnnsidérée on fnncti~n de

l'architecture arb~rescentc.

Le séminaire à Amherst (Massachusetts State University) avait été

dcmondé par le Ernfcsscur BIERHORST, reçu au Centre de Cayenne en

1970 , et intéressé par la présentation d'un exprysé sur les ID'"ldèles

arborescents à ses étuQiants et ses collabîrateurs.

Le séminaire au New Y0rk Bntcnical Garden a été inf,)I'mel, pendant

le déjeuner, pal'ce que des irrégularités de cl)rresp~ndanee avaioni

rendu implssible de l'insérer dans une série normale de séminaires

mais l'intér6t existant p7Ur le travail et le caractère de l'ORSTOM

ont incité le Dr~ Gary SMITH, resprynsable, à créer une I)ccasi?n

spéciale d'en parler~

Enfin, le séminaire à la Smiths'"lnian Instituti0n à Washington

(US Nati?nal Herbarium) a attiré, grace à ln publicité faite par

le Dr. COWAN, outre ses cl)llabîrateurs directs, des pers~nnalités

d'autres services: z001'"lgistes, agronomes, anat0mistes~

b) En général, l'intér8t pl)rté aux sujets traités a dépassé de

loin mnn attente. Nulle part je n'ai eu moins de 30 auditeurs, et

j'estime le n~mbre t'"ltal des personnes t')uahées par ces informations

aux environs de 200. La distribution des pr~spectus ORSTOM et des

br1chures concernant le Centre de Cayenne a permis do laisser

des traces mlins vl1atilos gue des mots. Les discussi?ns après

chaque c'nféronce 0nt été parfois particulièrement vives et '"lnt

chaque fois traduit une attitude drintér~t actif et c.ustructif

vis-à-vis des nntiQns c0nccrnant la cr'"lissance et l'architecture
1

arb~rescentes, dével'"lppées en collab0rant avec F. HALLE. Quant à
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11 ORSTOM, des remarques faites en privé après los séminaires me

f0nt cr~ire que peut~tre il existe une p~ssibilité de domandes de '

stnges d'étudiants plur un à plusieurs m~is, dans dos Oentres ; dans

cotte éventualité, j'ai c0mmuniqué l'adresse de la Direction Générale

de ItORSTOM~

4 - Les clntncts scientifiques. Il est imp0ssiblo de a,nner la liste

c0mplète de t~us les chercheurs que j'ni vus ; j'estime nv~ir fait

la c~nnaissance de la mnj~rité dûs c~llab~ratours fixes et temp~raires

des instituti0ns visitées. Ces c,ntacts so traduisent par une quaran

taine d'exemplaires, de tirés-à-part et de phQtlc1pies de publica

tions reçues en don J au tl1to.l il s'agit d' envir~n un millier de

pages. Jo no monti~nnorai ci-dess~us que los persnnnos ~vec lesquelles

les c0ntacts los plus imp0rt~ts - à mln avis - ont été établis.

a) Harvard Forest (PeterSham, Mass.)~- - - .... - ... ......

Je menti~nnerai p0ur mémoire le Dr~ TOMLDrSON et 10 Dr~ ZIMMERMANN,

avec lesquels la c~llnbf)ra.til)n exist8.Ilte n été poursuiV±e~

Les discussil)ns avec Mr. James F~ WHITE, Instruct?r in Biol")gy, ont

pQrté sur les rola.tions entre l'all?métrio, ln bil1masse et le

développement de l'architecture de la f~r~t. La clnfr~nta.ti0n entre

l'optique de la "bi01')gie des popu1ati':ms" (WHITE) et celle des

cycles sylvigénétiques (OLDEMAN) s'est ~vérée extr&.mement fructueuse.

Mr~ WHITE vient de l 'Université de Dublin (Irlande) ~

Dr. Adrian D~ BELL, Research Fell,>w anglais, m~ dos recherches

sur l'architecture et la dynamique do crlissance de certaines

Monoc'>tyléd'>nos (Zingiberaceae, Musa.ceae) ; la C1mparaïson de ses

abservati'>ns avec les m0dèles arborescents. a été extr~ement inté

ressante, et ses essais de simulation sur ordinateur des systèmes

de croissance de ces plantes sont curicux)b~~ qu''>n puisse

- au m'>ins p'lur le mnment - d'Juter de leur utilité bi')l')gique~

Venant de la Trabe University (Vict0ria, Australie), Dr. Ion A. STAFF

poursuit des études sur los Xanthorrh~eacées, famille australienne

de Ml1n'>c')tylé~'nes. Ses résultats sont très intéressants par leur

portée en ce qui C1nccrne la n~ti~n de séquonce de différenciati'>ns

et sa m0dification quantitative an f')ncti'>n de la distributi'1n

d'énergie dans la plDntc~



·Mr. Chad OLIVER, o')llaborateur récent de Hn.rvard lhrest ayant fait

des études de sylviculture à Yale University, a été d'un sec')urs

précieux sur le terra.in par ses cÎnnaissnnces des f~r~ts tcm~érées

américaines~ Ses études, portent sur l'Sge des nrbres c~nstituant

les f'1r6ts et des o':lmplexes dt ')rganes crmsti tuent les arbres "

(comptage d'anneaux à des niveaux différents) ont enrichi mes nÎtions

c')ncernant la croissance arborescente.

J'ni rapidement visité les tr~chées r~cin8ires mises en place par

Dr. Wa.lter He LYFORD, pédolÎgue, qui suit la croissance r~cinaire et

les échanges, en eau et en éléments diss.us, entre les r~cines et

le s')l~ Malheureusement, le temps m'a manqué p~ur Qiscuter avec

ce chercheur.

L'entretien avec Dr~ TORREY, Directeur do la Cabot Foundati'n, a

été mentionné ci-dessus.

Pendant m'ln travail sur le torrain (profils f0restiers) j'ai été

aidé par des v')lontaires pr')vennnt dos différents services de

Harvard F:rest.

b) Harvard Univoroity (Camb:::'itJ.[;e, Mass.).
~ - - - - - - - ~-

Un c'ntact est spécialement à oign~ler : il stagit du Dr. M.MESELSON,

bi'Jchimiste, mois chargé par ln Nati ,na.1 Acndemy of Science du c'1ntr~le

,'-'une étude des p'Jssibilités de régénérati ..n des f'lrflts équat1riales

détruites par empois')nnemcnt l')rs de la Guerre du Vi6t-Nam. Ce

chercheur, après avoir assisté aux deux séminaires, m'a mÎntré des

phÎt')graphies aêriel~es stéréoscopiques, en c,ulcur, ne régions

détrvites~ L'aspect le plus remarquable m'u semblé 8tre la prÎliféra

tiQn des lianes sur les arbres m'lrts, comparable à ce que l''Jn observe

dans la véBétation des pris-pris en Guyane (rives in~ndées ct maréca

geuses des flcuvcs)~ La prolifération de lianes annonce l'installati')n

d'une certaine végétati0n sec'1ndairc. Dans les pri-pris, cette végé

tation subsiste telle quelle, à cause des handicaps hyclr'Î-péd')logiques

que présente ce milieu spécial~ L'év01uti..n ultérieure de la végétation

vietnamienne parntt surtout ~épendre des mécanismos de distribution

des graines des espèces f0restières, et dos p~ssibilités de gormina

tinn de celles-ci~ On dispose de très pou de renseignemonts sur le

premier facteur; le deuxième para!t surt~ut dépendre àe l'efficacité



du lesnivnge, c~nditi~nnant la persistance du p,is0n dmls 10 s~l.

Ces pr1blèmes ne peuvent Stre ros/lus par l'étude de ph0tÎgraphies

aériennes et nécessiteraient des recherches sur le terrain.

c) ~dassachusetts St~te University (Amherst, Mass.).
~ - - - - - - - - - - - - - --

En plus du Pr,fessetœ BIERHORST, avec leauel des C0ntacts av~ient

été établis 11rs de SQ. missi0n on Guynno de 1970, n'"'us nV'ïns rencon

tré t0US les c")llab,rateurs d.e SÎll Inb')rut'>ire. Je v)udrois mel1

ti0nner en particulier :

Dr. A.C. SMITH, uyant travaillé l îl1;2:uement dans le: f'ncifique

(Hawaii), et uvec loquel j'ni eu un entretien intéressant cîncernant

la spéciati0n et l'év')luti0n des plantes à flours, et

Dr. Edward ICLEKOWSKI, étu~io.nt ln bi010gie repr0ductivo des F')ugères

dans l'0ptique de c0mprcndre les différents systèmes de rcpr")ducti')n

et de mutati~ns en milieu naturel; il serait évontuellement inté

ressé par un cîurt séj0ur en Guynne ufin de faire des recherches

c'1 ncernant les pîj)ulnti::ms naturelles de F.)ugères sur la c~tü.

Au C"lurs de cette vicite j'ai rellc"'ntré 11.) Dr.CRON,~UIST, Directeur

du Muséum et le Dr. IRWIN , Président du N.Y. B/)t~icol Garden, ainsi

que les différents c011~b1rntcurs de cette instituti0n, tels que

Dr.HOLMGREN, Dr. KOYMIlA, Dr~.fI}TDERSON, Dr. BARNABY , Dr.ALLEN•

.or. KRUKOFF, omp8'ché par les préparatifs n'un V0YC.gO au Vénézuéla

de 80 rennre nu N.Y. B0tQllicc.l Gardon, 0. pu ~tro c"lntc.cté par

téléphone. U~ KRUKOFF est Ul1 chercheur à m"lyens indépendants,

librement ass1cié au Garden, et gui a engagé à ses frois le

Dr~ l'RANCE, actuellement à Hnnn1:!s pIJur 10. f')rmnti 0n de to.xon'"lmistes

brésiliens. S0n pr"lgr~e c')mp,rtc nuosi des nctivités phyt0pharma

c'ù0giques, c'"mcernnnt surt')ut le. f(ll-m.lle dos lIonispormncéos et

le genre Strychn')s (L')ganiaceae), spécialités du Dr. KRUKOFF, mais

aussi d'autres ~lantos, à l~ domc.ndo do l'industrie phnrmnceutique

nméricaine 1 ')u d'instituti1ns d0 recherche, ')u de chercheurs inii

viduels. Ayont cherché à ~btonir, 9~ur un c~llègue Prix N1bel,

par l'intermédiairo de l'ORSTOM/MNAR des r~cines de Ménispermacées

guyannises, M. KRUKOFF a été désngréablemont surpris ~'unü demœLde
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de signature garantissant qU'il ne s'ngissait pas de recherches

industrielles ; il m'a spécifié nu té16ph0ne : "N 1US ne travaill'ms

pas p'">ur 'l.U10 inriustrie quolc'mque, mnis p'Jur IIHumOJ.'lité". N'étant

pas nu c~ur:~t de cette affaire, je me b0TI1e à citer ces remarques

de H: ImUKOFF~

Ln renc~ntre ln plus intéressante sur le plon scientifique a été

OcUà Q.vec le DI".. Bassett MAGUIRE, (1.·"'mt 10 trc.vcil sur ln Fl')re des

Hnuts Plntcal~ des Guyanes est tr0p éminent p0ur qU'0n le s~ulignc

enC1ro. La carte j'Jinte en appcnQice (GUAYANA) ID')ntre à quoI p0int

le manque de cîntacts a été néfnste ~0ur l'étnblisséffient des fnits

C0rrects c0ncornant la Guyc.ne Française : erreur de plus de 100 kilo

mètres dans la l~te du s~clG guyanais, C0urs des rivières en

p')intillé •••• Les tirés-à-pnrt ~ue le Dr.L~~GUIRE mla remis ser~nt

dlun grand SGc')urs p1ur l'identificnti')n des espèces des s')mmets

guyanais (pr~gramme de ne GRANVILLE) : ln distributi1n gé')graphique

de ces espèces réserve sans cesso dos surprises l~rsqu'Jn c')nsidère

los réc01tes réalisées par ln Secti')n de B1t~~qua à Cnyerh~c, n'">n

seulement en altitude (do GR~nrIL~~), mois nussi sur 18 Hnute

Appr")uogue et dans la cuvetto de Saül (OLDElIAN). Les entretiens uvec

le Dr: V~GUIRE ')nt appîrté des appuis bîtaniqucs à le. n0tiîn de

"refuge fîrestier guyonClis" p,;stulé par le R.F. LESCURE d'après ses

données z'J01'giques.

Enfin, j'ai pr0fité de mn visite à New Y'rk pîur assister à un

séminaire présenté par M. SCOTT MJRI, de l'Université de Wiscînsin,

sur ln bi1gé')grnphie des Lécythidacéos, l'una des familles les

plus curieuses de ln Guyane (v0ir Appendice).

e) U.S. Nati~nD~ Herbarium, Smiths~ninn Instituti0n (Washingt~n,D.C.).- --- - - - - -- - - - - - - - - - -

J'ai cté reçu à Wnshingt~n par la Dr. R.C. cow~r, ex-Directeur de

l'Herbier, qui m'a mîntré et expliqué l''')rgnnisati0n de ln Smiths0nïan

Institutiîn ; et présenté à ses c~llab'ratcurs tels Dr.L.B.SMITH,

Dr.HEAD, Dr.SODERSTROM, Dr.NICOLSON, Dr.WURDACK, Dr.NOWICKE.

J'ni GU un entretien avec le Dr.FOSBERG, sur l'ORSTOM et la Guyane,

et rencîntré l'nnat1miste Dr.lreTC~WE, de passage à Wnohingt~n.

-
Ici, C0mTIe à New Yryrk, c'est la 1istributi'n gé1graphique des

espèces de n1s c111ecti0ns guyanaiseD qui a foit ll')bjet de plusieurs

discussi'">ns menant à une meilleure définiti1n b,tnnique dcs idées

C1ncernant le "refuge f0restier guynnaisl1~
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f) En général il ost à Siuligner que des cÎntncts rapides lnt.. - - - -
été établis avec do n'1mbreux étudiants des instituti">ns visitées et

qui assistaient aux séminniros~

5 - Résultats scientifiQ~. M'Jn v'1yage aux Etnts Unis n cu des

résultats scientifiques sur les plans thé'1rigue et pratique, le

dernier Q">ncernant le relevé de d'1nnées. Ces deux cntèg~rios

serlnt traitées séparément ci-deBs'1us.

a) Résultats c'1ncrets. Le relevé de deux parcelles de f'r~t de
~ - ~ - - - - - -~

20 x 30 mètres, dans Harvard Forest, permet de dresser quatre pr,fils

f1restiers, car sur 20 mètres de largeur cette f~r6t, dense, devient

indessinable. Un toI prÎfil est représenté sur la figure 1.

Analysée selÎn les méth)des dével'Jpp6es en Guyane, cette f')r~t~ plus

basse mnis cependant enc')re assez riche en es~èces (le nrbres et

arbustes différents), s'avère Îbéir aux m~mes règles sylvigénétiques

quo la. fÎrGt équat~riale. On y relève nÎtamment doux ensembles struc

turaux et uno Z0no d'imbricati'Jn sur pente, ÎÙ un ensemble s0us-jacent

s'enchn!ne à l'ensemble supérieur en bas de la ponte. C'est dans cette

Z9ne qU'il para1t y aVÎir une plus f1rte différcnciatiÎn de niches

éC11lgiques végétales.

Les arbres réalisent leur m"lr")h'Jgénèse salÎn des po.tr'Jns mÎins

stéré1typés que ceux des régi1ns équat~riQles, mais qui pouvent

cependant se rèférer aux mîdèles arbÎrescents définis BÎUS les

Tr')piques~ Un facteur qui intervient n,tamment au Massachusetts

(c'Jmme dans d'autres régions tempérées) est l'av0rtement de méristèmes

nu CÎurs de l'hiver: la m0rph0génèse devient cinsi une suite de

périodes de régénérntion du m'1dèle au lieu de se dér~tùer se10n

le m0dèle, à l'aide des méristèmes d'origine.

Il est intéressant de c0nstater que les arbres, sur cc profil, ont

pr,bablement t'1uS 10 mame age chr')nl)l':lgiquc (d'après los études de

C. OLIVER) ; leur classificatilJn on lIa.rbres du présont"ct"arbres

d'avenirn se rdfère au sta.de biologique de chacun d'entre eux, les

premiers étant arrivés (plus ')u moins rapidement) à leur expansion

mnximnlc ; les scc'1nds n'ayant pas cnc')re atteint cc stade. La

noti')n d'arbres d'avenir sta.gnants est mise ici particulièrement



10.

en relief, ainsi que la nécessité de mettre au point une méth~de

pour déterminer l'âge des arbres tr0picaux, n~n liée aux anneaux

de croissance~

Enfin, il est à noter que les arbres de cette for~t ne montrent que

deux modèles : celui de RAUH et celui de TROLL~ Les autres modèles

s~nt extrêmement rares en régian tempérée ; cependant, TOMLINSùN

m'a montré un petit arbre cînf~r~e au llodèle de FAGERLIND dans le

sous-bois de Harvard P0rest. Son origine tr~picale est suggérée par

un manque d'organes pr0tecteurs de ses méristèmes terwinaux.

b) Résultats théorigues. Ces résultats se rapportant à des d,maines- - - - - - - - - - -
divers ; n'us les expaserQns successivement.

++ Dans la famille des Lêcythidacées, on peut distinguer, d'après

les critères classiques de m'lrph'll<"Jgie fl')rale, des e;enres "primitifs"

et "évrüuéD", exposés pendant le séminaire de M.SCOTT HORI. J'ai eu

la surprise de constater que l'on trouve, d'après les 0bservati0ns de,
HALLE et OLDEMAN, les modèles arb')rescents les plus éléJJ.Gntaires dans

les genres "classiquement primitifs ll (Grias, Gustavia), et des

modèles architecturaux -plus élab-')rés dans les genres IIpl us éV'llués"

(surtout Lecythis). Si ceci ne constitue aucune preuve absolue p0UX

ou c'lntre certaines théories d' év.)luti1m, le fai t mérite cepend.ant

d 1 8tre cité c~mme un phénomène curieux et probablement significatif.

++ Le travail de Fusée AUBLET, Botaniste du Roy (1775), intitulé

"Hist':lirs des Plantes de la Guiane Prançoise", est f~ndanentaJ. et

curieux à plus d'un titre.Enfl'e autres':m y tr':luve décrites de

nombreuses espèces qui n'avaient pas été retr0uvées en Guyane

jusqu'au milieu du siècle présent, ou qui avaient été retr~uvées en

Amérique du Sud mais très l')in de la Guyane~ Pendant les pr0spections

ORSTOM des 8 dernières ~écs, certaines de ces plantes ~nt été

retrouvées et c0l1ectionnécs, principalement d2US les régions où

a travaillé AUBIET, mais aussi plus au Sud, dans la zone "riche"

indiquée sur la carte ci-contre. En outre, les réc~ltes faites dans

cette région c?ntiennent d'autres espèces, n~n décrites par AUBLET,

mais connues seulement de régions fort 610ignées de la Guyane

(Cardia goeldian~ , B0ra~1aCGe du Para et du Vénézuéla, et
Diosp~QS arthantif'llia, Ebénacée de la région de Mm~aUs en Amaz~nic,

par exemple:)~

De telles distributinns disj-'intes s'lnt sans aucun d'JUte liées

à des phénomènes de spéciation, et plus particulièrement à des

Fig~ l : Profil et plan,d'une ?urcellc de 10 x 30 ~ètres dans
Harvard Forest.
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régi~ns privilégiées de spéciati0n dans un passé plus ~u ill~inS

l~intnin~ L'cxgument se rcnf~rce par l~ présonce d1espèces exclusi-,

ves de la z'me "riche'!, "u nb'1ndnl1.tes là et rares aillours, c'Jmm.e

V'Jchysia. s"thn'JV., Vichysincéo de IfOrapu et de la Hnutc-Appr?Uagu.e

Di0spyrnS mnthorann, Ebénacéc oxtremement fréquonte à SaUl, sur

la rivière Cnm'Jpi, sur ln Hnutc-Appr~uague, m~ins fréquente sur

les p-.urt'11.U's de cotte z~ne ct absente 'JU prosque tiu roste de la

Guyane ; aussi Quararibea turbinnta, B1mbncacée avec Ul~e distributi0n

anal'1gue.

LESCURE, en étudiant les Batraciens des Guyanes, arrive à une

c'Jnclusi~n parallèle en so f]nd~t sur des d'Jnnées z'J11'1giques, mais

sa lIr égi0n z'J':"l11giqucment riche ll dépassernit de t"lUS c1!Jtés celle

quo n'Jus aV'Jns indiQuée; coci s'explique aisément par la lli1bilité

dos animaux par rapp~rt à celle dGS p'Jpulati'1ns végétales. LESCURE

lie oette régiln au "re fuge f')restior guynnais" de WELLER et autres

zO'Jl'lgistes n.llernands : dons cotte 'Jptiquo, les I1refuges fJrcstiers"

aur~dent été los endr'Jits ')ù, pendant les péri1~es sèches liées aUX

glaciati0ns, la f'1r~t c.urn:lt pu se maintonir dans un cîntinent princi

palement recîuvert ne savanes. L'hypîthèse do base ost ici quo les

régi'1ns de précipitati'Jns mnximales seraient restées les marnes pondant

quelques dizm.nes de milliers d1roméos et, en effet, n')tre "rég1~n

riche" inclut la. régi '"ln de Régina./Haute-C-)mté surnommée "le p.'.,t de

chambre de la. Guyane", avoc plus de 4.000 mm/on, ct sans véritnble

snis'Jn sèche~ Un autre maximum de précipitatians se l'lco.liserait,

se11n BOYER (clmm..pers.), p~ut-&tre, entro Paul Isnard et Soint-Elie,

et des rec1nnaissancos b,tanigues dans cette z'Jne-ci deviennent d'Jnc

s'Juhaita.bles ("régi'Jn à rec"mnn1:tre").

Quant aux herbncées, principalement réc,ltées par do GRANVILLE

depuis 1969, et surt'lut sur les s'1mmets guyn.na.1s, 0n tr'1uve une autre

s'Jrte de distributirm "rolictuelle", c'Jmme collo du genre Trilepis

d~nt uno espèce a été tr0uvéo aux Tumuc-Humac en 1972 : oes Cypéraoées

s~nt ossentiellenont Sud-Brésiliennes, mo.:i.s 'n en tr'Juve aussi sur

les plntoaux de GUk~ann (Vénézuéla, Guynna)~

Le fait quo, choz les plantes tr"\piccJ.es, les "anc6tres ll pouvent

survivre parallèlement eux espèces plus jeunes, 0n c~nsti~lm~t des

reliques, pr6tc un relief particulier à CGS obsorvnti~ns b~tmliques

d'autant plus que los z~~l)gistes p0stulont en Général que, sauf

iS11ati">n gé~Gr~phiquo t~t~e, los nnc~tros des ospèces actuelles

d'nnimaux n'lnt pns survécu.

Carte de la Guyane_
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Les données et les considérations résumées ci-dessus ne suffisent

pas encore pour étayer une thé~rie complète de lJhist~ire de la

végétation guyanaise avec, alternativement des périodes de distri

bution relictuelle des espèces forestières et des périodes à refuges

écologiques d'espèces savanicoles, avec les p~ssibilités de spécia

tian Qu'elles impliquent. Elles donnent cependant un cadre d'idées un

peu plus précises quant à la direction que devraient prendre les

travaux ne prospection et de recherche, afin de tirer au clair ces

problèmes. Dans ce sens, les discussions avec les chercheurs de

New York et de Washington ont été extr~mement enrichissantes.

++ Pour la théorie de la sylvigénèse et de l'architecture forestière,

il est important de savoir que les relevés de pr~fils, effectués en

Nouvelle-Angleterre, ont montré qu'une m~me méthode d'analyse permet

de comprendre et ces for6ts tempérées et les fryr~ts équatoriales. Les

profils établis dans une autre parcelle, où Tsuga oanadensis .

(Pinacée, la "Pruche ll des Québecquf)is) est fréquent dans le snus-btJis,

devraient permettra de circonscrire un peu mieux le r~le des Conifères

da~s les forats à feuillus.

Le modèle forestier, s~us des latitudes tempérées, ne paratt pas se

modifier fondamentalement par rapP0rt aux Tr~piques. Pour autant que

nos d~nnées actuelles permettent d'arriver à une c1nclusion, celle-ci

serait que les espèces, plut6t que les for~ts, sont les unités biolo

giques m~ntrant des m~difications pr0fondes liées aux différences

climatologiques. Et encore ces modifications concernent-ellos moins

l'architecture des espèces arborescentes que d'autres caractéristiques.

Ce ci est plus curieux que l'on pourrait le croire au premier ab~rd

a pri~ri, rien n'oblige à penser que les plantes se conforment

nécessairement à un même arrangement géométrique p-:>ur occuper diffé- '-'

rents biotopes, et cependant c'est bien ceci qui para1t se produire.

Si les cQnfigurations spatiales, qui sont le résultat de la morpho

génèse et de la sylvigénèse, semblent être qualitativement les

mêmes dans le monde entier, ce n'est pas le cas pour les mécanismes.

Ainsi, la morph'génèse des arbres sous les Tropiques se déroule

selryn une séquence de différenciations impliquant l'activité d'au

m,ins quelques méristèmes pendent plusieurs années, tandis que,



en régi0n tempérée, une même architecture se réalise très c')uramment

~ar une série de réitérati~ns de fragments du m~nèle, dues à une

f~rte mnrtalité saiG~nnière de méristèmes. L'architecture qui en

résulte est très c~mparable ~u identique, mais dans le premier cas

elle est réalisée en pr~cessus cOntinu et dans le sec~nd en une

snrtc de m~sarq~e de pr~cessus fragmentaires. Le méristème le plus

stable et le ~0int vulnérable des ~ays tempérés est pùut-~tre celui

qui termine un r8lllGau C1urt ? Les '1bservati ')ns que j'ai faites sur

des arbres du New Y~rk B0tanical Garden c~nfirment la très fréquente

0ccurence de brachyblastes en réginn tempérée par rapp~rt aux

Tr')piques.

6 - C~nclusi')n générale. Les résultats de m~n voyage aux Etats Unis

c')uvrent t')us les buts visés l~rs de sa c')ncepti~n ; en ')utre, il

me paraît qu'ils dépassent ces buts 10rsqu'1n tient c')mpto des

acquis scientfioues cités ci-dessus.

Co.:'emle, le 13 lhvembrc 1973
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2 lettre c~ncenlant le séminaire du Il Oct,bre.

3 - fr80~ent de carte établie au New York

BQtanical Garden ;

4 - annonce du séminaire de M.SCOTT MORI.
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HARVARD UNIVERSITY

ARNOLD ARBORETUM
'~d A. Howard, Director

GRAY HERBARIUM
Reed C. RoUins, Director

THE HERBARIA
l!Ilo'rfdct.*M.~*Jh\~/itdt

Dr. R.A.A. Oldeman
Harvard University Forest
Petersham, Massachusetts

Dear Dr. Oldeman:

22 Divinity Avenue
Cambridge, Massachusetts 02138, U.S.A.

October 16, 1973

A brief note to thank you on behalf of the staff of the Harvard llniversity
Herbaria for your stimulating and thought-provoking seminar. The atten
dance and after-session discussion was, r think, a good indication of the
strong interest in your work.

l certainly hope that your visit at the Harvard Forest has been and will
continue to be most profitable.

Again , many thanks.

Sincerely yours,

~A..l~- J..-//
Stephen A. S~~h.D.
ASb~stant Curator.
Arnold Arboretum

SAS/pgs
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1 THE NEW YORK BOTANICAL GARDEN
BRONX • NE"" YORK 10458 et 212/933-9400:

AIfflOUNCEMENT

• A NEW YORK BOTANICAL GARDEN SEMINAR FOR STAFF AND STUDENTS

TORREY ROOM (Room 302)

JEANETTE K. WATSON EDUCATION AND SCIENCE BUILDING

Ad,jacent ta the Museum Bui.lding

WEDNESDAY, OCTOBER 24TH

AT 3 :30 P.M.

MR. scarT MORI

UNIVERSITY OF WISCONSIN

"BlOOEOORAPHIC CONSIDERATIONS IN THE LECYTHIDACEAE"

The disjunct distribution of the family and the
distribution of Gustavia as they relate to the

geographical history of South America.

Refreshments will be served from 3: 00 to 3: 25 P. M.

Guests are cordially invited

G. L. Smith
S emine.r Chairman
(212) 933-::9400 ext. 344




